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o'est-à<lire par prendre des boutures'
d'lin ain, sur d es peupliers suisses
appelé'4 aussi peupliers dle Virginie,
iptiii sur des Nirbres sains, jeunes.
vigou reuix et bien ouiforinés1.

J'ai mi-s ces boutures en pépiniè
reli.

J'ai fait, là entcore, une nouvelle
sélectiont l'année suiivanite, c'est -à
dire que j'ai pris des loiitse.s dr
les aujetm les plus vigoureux.

J'ai ainsi contimié pendant plu
sieurs am nuées.

A lit liii, J'ai obtenir les arbr-es à
écorce lisse et blaînche <'une c-rois-"
alure exeessivemîîeiit rapide. J 'ai
des mrbrie qui, aur bout tle quatorze
anls de planîtatiion, <uit cinq ibddols le
oireonfés-enee et près (le cenit piedi
de hauteur. C'est cette croiss-ance
extr-aordlinmaire, qu'on peuit pre-que

-compaî»rer à celle <le I 'Mi(c.îlyl pi4set
la blain(-leu ritle I é-orce qui omît sug-
géré l 'idé e d 'a ppeler mta variété h.t
peu plier séletioiiué, peupliertsuisse
blanme dit Euicalyjîius.

La planitaition est des plus facile,
on aiffile le petit peupllier comme
Urie i-amie (le boii, on L*etxl*ouîe à en-
vi roi 15 poues eut terre.

Lorsqu 'ou plantte d-tis les t.em-mai ns
bas, tourmbeux ou mn.récigenx, oi
peut plan t.er à lat bar-me ; out fiit nia
avant-troui ave une barre de fvir
mioins groise que l'arbre.

Mais lorisqu 'on planite dans11 d'au
tresï terrainus, oit fait uit tu-ou le tr.-is
pieds (le d iamuètre su r entv iroui 3o
polices comhiume poutr u pomm iiier,
Oit doinnme (le fr-équents binmages peu-

dans le jeunç âge sur les dleux tier.
Il faut toutjouîrs faire une vuerre iro-
placalîle ail gui; c'est un fléa.u p-bur
lei peupliers, il ne faut jamiiais hési-
ter à couper une braintdie inifestée
min gui, il n'exisïte pas d'autres
moyens le dlestrmuction.

Les terrainms bats et, mairécageux ou
tnuireu, les. terres rematiées, les le-
vées d'é'angi, loi remsblais coinvien
fronît a<l utir.îbleîueut au peuîplier-
suit;8O llîlanc.

Mais les terrains marécngmix oit
tour-beuix doivenît être préalabule-
uent aý&saiutis paLr les fossés d 'un

mètre de profoneurt envi roni. Il ne
latat jautaîmîi d'eati st aignante ou dont
le niveau soit trop élevé.

J'ai ài ce sujet un fait <oncînant à
citer, je po,4e-ele tite îîresqmu'le enl-
toutrée .1.. peupliers plantés est 18M3

Dut c-ôté, l'-ami est àx 3 pieils Pli
i-obnt rf-bus. <it sol et (le l'aum re c-ôté
àl 4 à 5 leoiutes. Du~ c-ôté où l'eaui est
cii c-ouitre bus- dlit 1 r-ois pieds, les peu-
pl1iers plaîttés, coumm ie je viens le le
dire, eii 18-3, otît unie ruiyeiuie 4
pieds le laîrge et lie 65 àx 80 piedls die
hiautt, tandis qute 1<-s amutres, plantés
fli -ôt é oùt I'e.u ia (-t à 1 polices en
11ottre l)aui, ont à peimne 10 àx 12
pouce-ts dle ri î-citféreit e t-t nieuremit.

Les peuipliere, par- leuir-s ima lurtti.
ses t'ri enes t raçanmtes, asti miissemit le
t errainu et pur ifien t l'ai ir pair leumars
feui Iil es. Je ut'enit rerai pas ici <lan4
les détail I scienitiftiques pomurm (lé.

montr-er cette vérité connue dle tout
le mionide.

Lé~s pt-upiliers soutt.pt-que toit-

accident lorsque lès animaux se,
poussent et tomibentde'tqis.

On peut par des plantations dle
peupliersi rendre sains, haiitables
et trèî productifs deî terrniusjiis-
quie-là malsains, inhabitables, im.
prod netifis.

J'ai des terrai ns has Àt bourbeux,
marécageux qlui, avant <'être plan.
tés est peupliers étaient presque iu-
habitables et ne donnmant pas un re-
venu le 8O eents par arpemnt, mais
qui, depuis lat plaîntaltion de ppn-
îîliers suisses blancs à r.eison ite $16
parm arpent. sont deven us habitables,
très sains, ilitnmt un foin meilleur
et, un revenu pour le bois de plus
de $16 par aur.

Avec les peupliers, on peut, au
bout (le 25 à 30ans, récolter ce qu'on
a plaînté.

Ain';i, j'ai en ce moment une ave-
nue plantée en 1882 en retour pour
la t roîi îuie fois. Les arbres sont à
13 piedsà les uinq des antres, beau-
coup ont plu,& (le 5 piedis de circon-
féreuwe et 100 pieds (le hauteur.

J 'espère bien(lise, lorsqîu'ili au-
ront l'âge (le leurs dlevanci(ierqc'esit-
à (lire A4 airs, ils ser-ont bons à ex-
ploiter et donnueront un prix très
réun uérat euir.

Voilà ce qui- j'ai fait et ce que j'ai-
me à faire visiter.

C. SAUCÉ,
Ancien notaire, mteimbre de la

Soriétê des Agiculteurs de
Franmice.

umit, es de-ux oUu Uioi prein VIeI 'V j iu p liés dans Cles Il.hibiun irému.Lv-
anniées -afin îtîe li ter-re soit toujours queutés par les be-stiatux. Ouit peut PETITES NOTES
en hoit guéret sanxs herbe, trm-s biena les défenmdre avec deux ou

0ua planute. trois épinies ntoires. Les blancîîhes Il est fartement question à New York
Emi borurelelng(e cours nuren qu'ue année tatui4qt de la f irmation d'îaile c.)npagni., d )nt

tirs, e lng es îttmîtqui ute, % (11ele hnt ser.it di< manif ici, irer des boa-
d'eaui et (les 'os- d i5a lmisseiuvt 1 les nitores ilireut deux ou trois ans teiills en papier. Leur prix de revient
à qutarante îo<uucei des rives et ai 'et mteîii plus. serait d'environ moitié du prix des b )u-
12 pieds dle. distance (l'un arbre à Oui1 eoionî-e les épinles .Il pied lu teilles en verre; les bouteille-. e-n panier
l'autire cii ligne. 1peut llier, à 8 oui 12 poupes (le profiula snt plus f'ortps; et servent aux mêmes

F'ui avenîue-s d'une largeur ints o1 u -tr et on] lesi laisse flotter en lei re usages que cclies en verre.
moitns granude, mias les arlbres emi tenmant sçtaleameut pair nue petite On connaît le tbéini-;me, c'est-à-dire
ligues de 12 à 15 pieds les uns des ,laruit. Les tuteutrs ne donnment Pits la mnaladie q't'entr 1 te l'us.îgA exagéré
aut1res. I lausibouns -ésultatsý, attenutei que du îhé ; voici que d-mux expéims'eb&-

Il faut supprimer- aîvec soin atu les bestiauix tmotiv.ilit nu11 pointt d'ap- Leurs allemands. MM. Roch et K ieplin,
prinîtemups pentdantt les premièrcues plit dans le tuîute*' pour se gral ter, vienunent de reprendre la q uei-tu en

anîéesjusu'àla îmutter d 6 î 8beiliexî e îmaetutur hetchanL, quelle pe-i.t être l'action du
touslesgouiuîauttl etlesi-e-et lesssjtquâthé Naturellemenit il a fedlIu qu'ils étu-

pieýstu e orandels etpeutplier suîietit remaversés ; et puiUs dient séparémentt lei deux éléments du
jets qui aîpparaissetnt lil y a quaestiont d'économuie aîvec *2 thé, d'ute plirt la ciféine, d'autre part

Aut bout. de 5 à 63 amts, oit fàtit un cenits on défend cinq peutpliers, tan- le. huiýes éthé -&-i. et leur ifflueîuc-e sur
émîondauge modéré ou plutôt une toi- dlis qu'ave un tuteur, c'esit une dè- le travail unutictlaire t s lee travail

lett- aujeute pîtpiem- 01 Sttpuis ceatsmental Le caféine a<-cr. 15 très nette-
lete, u junepeulie, o supripense d'au moins à eispar -arbre. ment l'aptitude au travail musculaire ;

nie dans l'initérieur les bramu lies Avec les épines flottalltes les amli- par contre celui-ci se trouve diminué
trop fortes qui poturraient donnter imaux se piquent le nez et paussenit. par les huiles es4sentuelles. qui donnent
naissuances à tics fotir<hes oit paît' J'ai fauit et je fails encore tous les plus d'activité c6 ébral-. D'iprês cela

fair pedreà larbr sot -l'ep~remtc dece oye dele thé serit un stiunlant gé éral et
leur poids fieprràl'beso jours leprncdeemondenon poiunt partie'- uugus.'ant sur l'esprit
équilibre et celles trop atomabreuses défense. et le corps, par suite' de l'action redpec-
danis certains endtroits qui iuteut-ep- J'ai tdans mes hemrbagés une dizai- tive de seis é ém.'agt- cnntututif4..
tent lPaiur et la lumrièr-e. ie (le mille le peupliers au milieu Ajo)uton.s que ls-sdifféreintee personnes

On doit toujourms laisser les bran-; le 40 à 50 bêtes à eouie, il nî'en eit tiont plu, om our sonsbles sna-
ches sur la moit ié (le la hauteur et 1 pas cassé dix piir an et encore par lion t-t que comme pou re ous.siu


